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Comment affronter les épreuves ?
R O D E R I C K  C .  M E R E D I T H

Aux premières heures du 16 juin 1976, ma 
fille Elizabeth monta les escaliers quatre à 
quatre pour venir me réveiller comme je lui 
avais demandé. Je voulais « être là » au cas 

où ma chère épouse, Margie, reprendrait conscience 
afin de communiquer brièvement avec moi avant de 
décéder. Les infirmières et les médecins m’avaient 
assuré qu’elle était en phase terminale de cancer, mais 
qu’elle n’était pas dans le coma. Elle était plutôt dans 
une sorte «  d’évanouissement  » – elle ne souffrait 
pas, mais elle était dans un état de somnolence et elle 
gémissait seulement lorsque les aides-soignantes la 
déplaçaient pour faire sa toilette, etc. Elizabeth vint 
rapidement et me dit  : «  Maman est partiellement 
éveillée et tu devrais descendre rapidement.  » J’ai 
passé une robe de chambre et je suis descendu alors 
qu’elle était allongée sur un lit d’hôpital dans le 
salon. Mais il était trop tard. Elle n’est jamais revenue 
entièrement à la vie et à un état de conscience. Elle est 
décédée alors que je lui tenais la main. À ce moment-
là, c’était la pire chose qui m’avait « atteint » pendant 
ma vie entière. J’étais profondément bouleversé, 
peut-être davantage que je n’aurais dû l’être alors que 
je comprenais la vérité divine. Mais j’étais humain. 

Ma vie entière repassait devant mes yeux au cours 
des premières heures de chaque jour, pendant les 
semaines qui suivirent sa mort. Je me demandais  : 
« Pourquoi ? »

Un matin, peu après le décès de Margie, alors que je 
me rendais en voiture à l’Ambassador College, un jeune 
homme roulait n’importe comment sur un échangeur 

de l’autoroute 210, il faillit percuter ma voiture et il 
poursuivit sa route à toute allure. Étant très instable 
émotionnellement, je commençai à hurler après 
lui – j’étais tellement en colère que je pensais même 

le percuter volontairement  ! 
Soudain, l’Esprit de Dieu 

me saisit et je réalisai que 
j’avais des responsabilités 
à accomplir. Je devais 
m’occuper de nos quatre 
enfants. J’étais un ministre 
de Jésus-Christ  ! Mais 
alors, pourquoi étais-je 
si prompt à me mettre 
en colère  ? Toutes ces 
pensées me calmèrent et 

m’aidèrent à me comporter de façon équilibrée. 
Frères et sœurs, je sais que beaucoup d’entre vous 

dans l’Église du Dieu Vivant rencontrez des épreuves 
difficiles de nos jours. Dieu permet que ces choses 
se produisent afin de nous «  éprouver  ». Mais en fin 
de compte, les épreuves sont bénéfiques – même si 
cela ne semble pas être toujours le cas lorsque nous 
les traversons. L’année dernière, M.  Pieter van der 
Byl est décédé (ministre en charge de l’Afrique du 
Sud). Tout en étant attristés par sa disparition, nous 
étions réconfortés de savoir qu’il avait eu 78 années 
de vie très productives. Toujours en 2015, M. Fitzroy 
Greeman, un formidable ministre dans la Caraïbe, est 
décédé alors qu’il avait seulement la soixantaine. Et 
cette année, nous avons appris le décès de M.  Bruce 
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Tyler, qui travaillait comme directeur régional pour 
l’Australasie. Comme beaucoup d’entre vous le 
savent, M.  Rod King et M.  Harold Way connaissent 
actuellement de graves problèmes de santé. Dans 
toute l’Église, beaucoup d’hommes et de femmes 
connaissent de graves problèmes de santé et ils ont 
besoin de nos prières ! Nous prions Dieu pour qu’Il leur 
donne davantage de temps pour achever leur course 
et faire l’Œuvre que Dieu veut qu’ils accomplissent 
pendant cette vie. Mais nous savons – et je le comprends 
pour ma propre vie – que Dieu ne nous donne pas une 
vie éternelle dans cette chair. J’espère et je prie pour 
que Dieu me permette de vous servir pendant de 
nombreuses années supplémentaires. Mais je sais que 
Dieu est en charge, pas moi ! Au fil des ans, j’ai appris à 
considérer davantage la « vue d’ensemble » comme je 
le mentionne souvent. 

Cette «  vue d’ensemble  » est ce qui me permit de 
retrouver mon équilibre après le décès de Margie. 
Alors que je méditais, que j’étudiais et que je priais, j’ai 
commencé à comprendre que : 

•	 Dieu était toujours sur Son trône  ! Le soleil 
continuait à se lever chaque matin et la lune 
apparaissait chaque nuit. Les événements 
prophétiques continuaient à progresser comme 
nous l’avions annoncé depuis des décennies. Dieu 
entendait toujours nos prières à de nombreux 
égards. L’Esprit de Dieu était toujours à notre 
disposition.

•	 La perspective divine était bien plus grande que la 
mienne ! Malgré ma douleur personnelle, je savais 
que des dizaines de milliers de gens mourraient 
dans le monde – parfois dans des circonstances 
bien plus brutales et douloureuses. Mon épouse 
Margie n’était pas décédée ainsi. Au contraire, elle 
s’était endormie paisiblement chez elle, entourée 
de sa famille qui l’aimait et qui priait pour elle. 

•	 La résurrection est notre espoir – pas la durée 
de notre vie physique  ! En étudiant cela, il est 
apparu plus clairement à mes yeux que Dieu ne 
nous promet pas la vie éternelle dans la chair  ! 
Entre-temps, je constate que je suis toujours 
en vie – j’ai toujours la force et la capacité de 
transmettre la connaissance et la compréhension 

de Dieu et de Son plan aux autres. J’ai compris 
que je devais transmettre tout ce que je pouvais. 
J’ai découvert que ma plus grande aide dans cette 
épreuve – et dans toutes les épreuves – était de me 
focaliser sur Dieu et sur ce que je pouvais donner 
à Son Œuvre  ! En faisant ainsi, dans toutes les 
circonstances que Dieu place devant nous, nous 
accomplirons le véritable but pour lequel nous 
avons été appelés et pour lequel nous sommes 
en vie. Cette compréhension nous aide à ne pas 
nous focaliser sur nous-mêmes, mais à mettre 
l’accent sur les choses qui importent vraiment. 
J’ai découvert que si j’essayais d’étudier davantage 
la Bible et de saturer mon esprit avec la parole 
divine, j’acquerrais une compréhension et une 
force allant au-delà de tout ce que je pouvais 
espérer pour saisir la perspective divine dans mes 
épreuves passées, présentes et futures. 

Dans Philippiens 1 :6, l’apôtre Paul écrivit à propos 
de sa foi qu’il était « persuadé que celui qui a commencé 
en vous cette bonne œuvre la rendra parfaite pour 
le jour de Jésus-Christ  ». La volonté de Dieu est que 
chacun d’entre nous fasse sa part pour achever l’œuvre 
que Dieu nous a donnée. Si nous faisons notre part, 
Il nous gardera en vie jusqu’à ce que nous ayons 
« achevé notre course », appris les leçons nécessaires, 
accompli notre œuvre et que nous soyons prêts pour la 
résurrection selon notre foi. 

L’apôtre Paul écrivit encore dans l’épître aux 
Philippiens, à propos des « liens » (des chaînes) et des 
épreuves  : «  Qu’importe  ? De toute manière, que ce 
soit pour l’apparence, que ce soit sincèrement, Christ 
n’est pas moins annoncé  : je m’en réjouis, et je m’en 
réjouirai encore. Car je sais que cela tournera à mon 
salut, grâce à vos prières et à l’assistance de l’Esprit 
de Jésus-Christ  ; selon ma ferme attente et mon 
espérance, je n’aurai honte de rien, mais maintenant 
comme toujours, Christ sera glorifié dans mon corps 
avec une pleine assurance, soit par ma vie, soit par ma 
mort  ; car Christ est ma vie, et mourir  m’est un gain. 
Mais s’il est utile pour mon œuvre que je vive dans 
la chair, je ne saurais dire ce que je dois préférer. Je 
suis pressé des deux côtés : j’ai le désir de m’en aller et 
d’être avec Christ, ce qui de beaucoup est le meilleur » 
(Philippiens 1 :18-23). 

ÉDITORIAL SUITE À LA PAGE 18



4  Le Journal  |  Juillet-Août 2016 EgliseDieuVivant.org

Les esprits impurs : 
hier, aujourd’hui et demain

D E X T E R  B .  WA K E F I E L D

Alors que l’apôtre Paul et Silas étaient 
à Philippes, il se produisit une série 
d’événements étranges. Voici ce qui arriva : 
«  Comme nous allions au lieu de prière, 

une servante qui avait un esprit de Python, et qui, en 
devinant, procurait un grand profit à ses maîtres, vint 
au-devant de nous, et se mit à nous suivre, Paul et 
nous. Elle criait  : Ces hommes sont les serviteurs du 
Dieu Très-Haut, et ils vous annoncent la voie du salut. 
Elle fit cela pendant plusieurs jours. Paul, fatigué, 
se retourna, et dit à l’esprit  : Je t’ordonne, au nom 
de Jésus-Christ, de sortir d’elle. Et il sortit à l’heure 
même. Les maîtres de la servante, voyant disparaître 
l’espoir de leur gain, se saisirent de Paul et de Silas, 
et les traînèrent sur la place publique devant les 
magistrats » (Actes 16 :16-19). 

Plusieurs choses inhabituelles entouraient cette 
esclave – à part le fait qu’elle pratiquait la divination. 
Elle appartenait à plusieurs maîtres – une sorte de 
« syndicat » – et elle leur rapportait beaucoup d’argent. 
Apparemment, ce n’était pas une simple diseuse de 
bonne aventure, car elle apportait une vraie «  plus-
value  » à ses clients – au point qu’ils étaient prêts à 
payer ses maîtres, qui faisaient «  un grand profit  », 
pour obtenir des informations. Lorsque Paul chassa 
l’esprit qui était en elle, ses maîtres furent en colère 
car il avait détruit une précieuse source de revenus et 
ils intentèrent une action en justice. 

Il semble que l’esprit impur savait non seulement 
qui étaient Paul et Silas, mais aussi qu’il disait la vé-
rité à leur sujet. Cet esprit de divination permettait 

aussi aux maîtres de cette femme de gagner beau-
coup d’argent. Tous les esprits impurs sont-ils mau-
vais pour vous  ? Oui, ils le sont  ! Est-il possible de 
tirer profit d’un tel esprit – ou au moins, d’en tirer 
des informations utiles ? Il semblerait que oui, mais 
cela vous causera du tort. Nous voyons actuellement 
une augmentation des activités démoniaques dans 
le monde. L’Église catholique rapporte une «  forte 
hausse  » des possessions démoniaques, notamment 
à Rome. 

Rome semble se préparer à l’imminence d’un 
grand conflit. «  L’Église catholique se prépare dis-
crètement à un épisode sans précédent de guerre 
spirituelle, en entraînant davantage de membres du 
clergé pour répondre à l’augmentation inexplicable, 
mais constante, des demandes d’exorcisme. Les res-
ponsables de l’Église déclarent que la hausse du maté-
rialisme et de l’obsession populaire pour l’occultisme 
sont à blâmer » (Catholic.org, 7 janvier 2014). 

Le Vatican rapporte également que « le pape conti-
nue de se plaindre des problèmes liés au diable, et les 
incidents de possessions démoniaques sont en hausse, 
notamment à Rome » (The Remnant, 19 mai 2014). 

Dans l’Église du Dieu Vivant, M. Meredith a 
écrit que nous devions nous attendre à voir une 
augmentation des activités des esprits impurs à 
l’avenir (voir lettre co-ouvrière du 14 juillet 2014). 

Qu’arriva-t-il à la femme mentionnée dans le récit 
du livre des Actes  ? Après avoir perdu son utilité 
auprès de ses maîtres, fut-elle libérée  ? Puisqu’elle 
connaissait Paul et Silas, finit-elle par se convertir au 
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christianisme ? La Bible ne donne pas la réponse. Mais 
nous savons que si Paul, Silas et cette esclave sont 
morts depuis longtemps, l’esprit impur qui habitait 
cette dernière est toujours présent de nos jours ! 

Le monde ne comprend peut-être pas cela, mais 
les influences spirituelles sont réelles dans le monde 
d’aujourd’hui et elles l’ont toujours été. Elles joueront 
un rôle déterminant dans les événements à venir – et 
elles pourraient devenir un défi à relever dans votre 
vie. Il est important de savoir ce que Dieu veut que 
nous fassions – et ne fassions pas – à ce sujet. 

Les esprits impurs dans le passé
Qu’est-ce qu’un esprit impur ? La représentation qui 
en est donnée au public dans les films d’Hollywood 
est très différente de la description biblique. Le 
mot «  impur  » vient du mot grec akathartos qui 
signifie impur par nature – comme le porc. Ce mot se 
différencie de koinos qui se réfère aux choses impures 
de façon cérémonielle – par exemple un agneau qui 
aurait été sacrifié à une idole. Il n’y a absolument 

rien à faire pour essayer de rendre un esprit impur 
acceptable. Tout ce qui vient de lui – en particulier 
ses «  informations  » – est inacceptable et doit être 
évité. 

Les esprits impurs sont des anges qui se sont 
rebellés aux côtés de Lucifer, l’adversaire. « Un autre 
signe parut encore dans le ciel; et voici, c’était un grand 
dragon rouge feu, ayant sept têtes et dix cornes, et sur 
ses têtes sept diadèmes, sa queue entraînait le tiers des 
étoiles du ciel [des anges], et les jetait sur la terre… » 
(Apocalypse 12 :3-4).

L’événement suivant décrit dans l’Apocalypse 
se produira dans un avenir relativement proche  : 
«  Et il y eut guerre dans le ciel. Michel et ses anges 
combattirent contre le dragon. Et le dragon et ses 
anges combattirent, mais ils ne furent pas les plus 
forts, et leur place ne fut plus trouvée dans le ciel. Et il 
fut précipité, le grand dragon, le serpent ancien, appelé 
le diable et Satan, celui qui séduit toute la terre, il fut 
précipité sur la terre, et ses anges furent précipités 
avec lui » (versets 7-9). 

Ces anges rebelles sont ceux qui suivirent jadis 
Lucifer, lorsqu’il devint Satan. Ces anciens anges sont 
désormais qualifiés d’esprits impurs ou de démons. 

L’idolâtrie équivaut à l’adoration des démons
Dans Sa parole, Dieu nous révèle la nature des esprits 
impurs et Il nous donne des instructions à leur su-
jet. Dans les sociétés païennes, des animaux étaient 
sacrifiés dans des temples païens, puis leur viande 
était vendue sur les marchés. L’apôtre Paul donna 
des instructions aux chrétiens à Corinthe à propos 
de la consommation de la viande de ces animaux 
« purs », mais sacrifiés aux idoles : « Que dis-je donc ? 
Que la viande sacrifiée aux idoles est quelque chose, 
ou qu’une idole est quelque chose ? Nullement. Je dis 
que ce qu’on sacrifie, on le sacrifie à des démons, 
et non à Dieu  ; or, je ne veux pas que vous soyez en 
communion avec les démons. Vous ne pouvez boire 
la coupe du Seigneur, et la coupe des démons  ; vous 
ne pouvez participer à la table du Seigneur, et à la 
table des démons. Voulons-nous provoquer la jalou-

sie du Seigneur  ? 
S o m m e s - n o u s 
plus forts que lui  ? 
«  (1  Corinthiens 
10  :19-22). L’idolâ-

trie est dangereuse. Bien qu’une idole physique ne 
puisse ni voir ni entendre, une interaction peut avoir 
lieu avec son adorateur lorsqu’un esprit impur se 
cache derrière l’idole. 

Dieu nous donne des instructions sur la façon 
de nous comporter à l’égard des esprits impurs  : 
«  Lorsque tu seras entré dans le pays que l’Éternel, 
ton Dieu, te donne, tu n’apprendras point à imiter les 
abominations de ces nations-là. Qu’on ne trouve chez 
toi personne qui fasse passer son fils ou sa fille par le 
feu, personne qui exerce le métier de devin, d’as-
trologue, d’augure, de magicien, d’enchanteur, 
personne qui consulte ceux qui évoquent les es-
prits ou disent la bonne aventure, personne qui 
interroge les morts. Car quiconque fait ces choses 
est en abomination à l’Éternel ; et c’est à cause de ces 
abominations que l’Éternel, ton Dieu, va chasser ces 
nations devant toi. Tu seras entièrement à l’Éternel, 
ton Dieu. Car ces nations que tu chasseras écoutent 
les astrologues et les devins  ; mais à toi, l’Éter-
nel, ton Dieu, ne le permet pas  » (Deutéronome 

Les influences spirituelles sont réelles dans le monde 
d’aujourd’hui, elles l’ont toujours été, et elles joueront un 
rôle déterminant dans les événements à venir.
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18 :9-14). Pourtant, de telles pratiques sont monnaie 
courante dans notre société. 

Les gens qui «  flirtent  » avec l’occultisme et les 
expériences paranormales ne se rendent pas compte 
que cela peut les affecter spirituellement. Dieu déclare 
qu’ils se souillent et se prostituent avec eux. «  Ne 
vous tournez point vers ceux qui évoquent les esprits, 
ni vers les devins; ne les recherchez point, de peur de 
vous souiller avec eux. Je suis l’Éternel, votre Dieu » 
(Lévitique 19 :31). « Si quelqu’un s’adresse aux morts et 
aux esprits, pour se prostituer à eux, je tournerai ma 
face contre cet homme, je le retrancherai du milieu de 
son peuple » (Lévitique 20 :6). 

Pourquoi cette attraction pour les idoles ?
De l’Antiquité jusqu’à nos jours, pourquoi les gens 
préfèrent-ils adorer une idole en bois ou en pierre 
plutôt que le Dieu d’Israël, dont beaucoup savent qu’Il 
est réel, actif et tout-puissant  ? Voici deux raisons 
parmi d’autres. 

Dans le monde antique, les dieux principaux étaient 
souvent un couple mâle-femelle. La Bible mentionne 
l’exemple de Baal et Astarté. D’autres cultures 
possédaient des couples de divinités similaires. Ces 
divinités étaient souvent adorées en lien avec des 
rites de la fertilité. Le fait de se rendre dans l’un de ces 
temples pour les adorer pouvait être assimilé au fait de 
se rendre dans une maison de prostitution. Les gens 
aimaient ces rites religieux. De telles choses étaient 
illicites pour les Israélites, mais puisqu’ils étaient très 
attirés par les choses charnelles, ils étaient souvent 
séduits par ces pratiques, même s’ils connaissaient 
l’existence et la puissance du véritable Dieu, l’Éternel. 
Une autre conséquence tragique de la promiscuité 
à des fins religieuses était la diffusion de maladies 
sexuellement transmissibles. 

Une autre raison est qu’ils obtenaient des réponses 
de la part de l’esprit impur associé à l’idole. Dans 
1 Rois 18, nous lisons qu’Élie mit au défi les prophètes 
de Baal. 

« Achab envoya des messagers vers tous les enfants 
d’Israël, et il rassembla les prophètes à la montagne 
du Carmel. Alors Élie s’approcha de tout le peuple, et 
dit  : Jusqu’à quand boiterez-vous des deux côtés  ? Si 
l’Éternel est Dieu, allez après lui  ; si c’est Baal, allez 
après lui ! Le peuple ne lui répondit rien. Et Élie dit au 
peuple : Je suis resté seul des prophètes de l’Éternel, 

et il y a quatre cent cinquante prophètes de Baal. Que 
l’on nous donne deux taureaux ; qu’ils choisissent pour 
eux l’un des taureaux, qu’ils le coupent par morceaux, 
et qu’ils le placent sur le bois, sans y mettre le feu ; et 
moi, je préparerai l’autre taureau, et je le placerai sur 
le bois, sans y mettre le feu. Puis invoquez le nom de 
votre dieu  ; et moi, j’invoquerai le nom de l’Éternel. 
Le dieu qui répondra par le feu, c’est celui-là qui sera 
Dieu. Et tout le peuple répondit, en disant  : C’est 
bien ! » (1 Rois 18 :20-24).

Bien entendu, quelle que soit la façon dont les 
prophètes de Baal invoquèrent leur dieu, par des 
incantations ou des incisions (“selon leur coutume”, 
verset 28), ils n’obtinrent aucune réponse. Finalement, 
ce fut au tour d’Élie d’en appeler au Dieu d’Abraham, 
d’Isaac et de Jacob, « et le feu de l’Éternel tomba, et il 
consuma l’holocauste, le bois, les pierres et la terre, et 
il absorba l’eau qui était dans le fossé. Quand tout le 
peuple vit cela, ils tombèrent sur leur visage et dirent : 
C’est l’Éternel qui est Dieu  ! C’est l’Éternel qui est 
Dieu ! » (versets 38-39). 

Pourquoi les prophètes de Baal auraient-ils pensé 
que quelque chose se produirait si Baal ne leur avait 
jamais «  répondu  » avant  ? Probablement car les 
esprits qu’ils invoquaient accomplissaient parfois des 
choses. Mais ces esprits ne répondirent pas dans ce cas 
précis. 

Le fait est qu’il y avait déjà un lien entre l’idolâtrie 
et les démons à cette époque. Ce lien existe encore de 
nos jours… et il existera encore à l’avenir. 

La présence des esprits impurs :  
l’idolâtrie moderne
Lorsqu’une personne rend visite à un médium 
possédé par un esprit, elle y va en le suppliant 
d’obtenir une faveur. Il est nécessaire de solliciter 
l’esprit impur. Ces gens sont parfois séduits en 
pensant qu’ils peuvent contacter quelqu’un à 
travers l’esprit. Ils cherchent parfois à obtenir 
des informations utiles ou simplement à faire une 
expérience inhabituelle. Une sorte d’offrande est 
souvent nécessaire pour apaiser ou attirer l’esprit, 
mais dans tous les cas, une forme d’obéissance 
– c’est-à-dire d’adoration – à l’esprit est nécessaire. 
Le but de l’esprit est de souiller et de prostituer la 
personne, même s’il semble apporter une réponse 
ou aider à résoudre un problème. Que le contact soit 
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visible ou invisible, il laisse la personne dans un état 
bien pire qu’auparavant, même si elle pense avoir 
obtenu une aide. 

“Faire de la place”
Faites très attention de ne pas ouvrir vos pensées à 
de mauvaises influences dans les divertissements 
mettant en scène l’occultisme ou le paranormal. 
Et ne vous impliquez jamais dans des activités 
paranormales. De manière générale, les membres 
de l’Église de Dieu ne sont affectés par des esprits 
impurs que s’ils leur « font de la place ». Après avoir 
chassé un démon, le Christ enseigna à la multitude  : 
«  Lorsque l’esprit impur est sorti d’un homme, il va 
dans des lieux arides, pour chercher du repos. N’en 
trouvant point, il dit : Je retournerai dans ma maison 
d’où je suis sorti ; et, quand il arrive, il la trouve balayée 
et ornée. Alors il s’en va, et il prend sept autres esprits 
plus méchants que lui ; ils entrent dans la maison, s’y 

établissent, et la dernière condition de cet homme est 
pire que la première » (Luc 11 :24-26). Ne faites jamais 
de la place pour un esprit impur en vous impliquant 
dans l’occultisme ou des activités paranormales. Au 
contraire, remplissez-vous de l’Esprit et de la parole 
de Dieu. 

De nombreux programmes télévisés sont basés sur 
des événements « paranormaux », qui sont présentés 
comme un divertissement. Mais tous ceux dans l’Église 
qui ont eu affaire à un esprit impur savent qu’il ne s’agit 
absolument pas d’un divertissement  ! Assurément, 
une grande partie de l’occultisme et du paranormal 
dans ces divertissements est simulé. Mais si c’est 
simulé, pourquoi en être dupes  ? Et si c’est réel, alors 
vous ne voulez vraiment n’avoir aucun lien avec cela. 
Ce n’est pas dans des pratiques telles que la voyance, 
l’astrologie ou le spiritisme que nous trouvons des 
réponses spirituelles. Ces réponses peuvent sembler 
intéressantes ou valables, mais l’esprit impur n’est pas 
là pour votre bien – il est là pour vous inciter à pécher, 
pour vous séduire, vous souiller et finalement vous 

détruire. De tels programmes télévisés ne sont pas un 
bon divertissement. 

Une leçon pour les jeunes et les plus âgés
Les divertissements actuels sont remplis de 
personnages héroïques qui combattent des forces 
magiques et mystiques. Il est presque impossible de 
les éviter, particulièrement pour les enfants. Même 
les grandes épopées de science-fiction intègrent des 
valeurs magiques dans leur intrigue. Mais le scénario 
de base reste le même. Le héros, ou l’héroïne, utilise 
une bonne magie pour détruire les méchants avec 
leur mauvaise magie. Et devinez à qui s’identifient 
les enfants  ? Dans Star Wars, le gentil Jedi utilise le 
bon côté de « la force » pour combattre les méchants 
qui sont tombés «  du côté obscur de la force  ». Bien 
entendu, nous sommes supposés nous identifier à 
ceux qui utilisent le bon côté de la force. Les enfants 
pensent souvent qu’il serait formidable d’être un 

chevalier Jedi.
Dans la série 

Harry Potter, le hé-
ros utilise sa puis-
sance magique pour 
faire le bien et la 
plupart des enfants 

qui voient ces films, ou lisent les livres, s’identifient à 
Harry. (Bien entendu, ils pensent que, comme Harry, 
ils utiliseraient de telles puissances occultes pour 
faire le bien.) De nombreuses légendes classiques plus 
anciennes partagent la même hypothèse qu’il y aurait 
une bonne magie et une mauvaise magie – et nous 
sommes supposés nous identifier au héros ou à l’hé-
roïne qui utilise la bonne magie. Mais le Dieu d’Abra-
ham, d’Isaac et de Jacob a quelque chose à leur dire – et 
à nous dire. Il n’existe pas de bonne magie. Toute 
forme d’occultisme est mauvaise. Satan veut nous 
faire croire que certaines formes d’occultisme sont 
« bonnes », mais c’est une séduction. Il est bon d’édu-
quer nos enfants à ce sujet, afin qu’ils puissent 
identifier ce concept lorsqu’il leur est présenté et 
qu’ils rejettent l’idée du « bon occultisme ».

Ces pratiques païennes modernes montrent le 
vide spirituel de notre société – une société qui ignore 
le véritable Dieu. Les gens essaient de remplir ce 
vide de diverses manières, à la fois physiquement et 
spirituellement. 

Satan veut nous faire croire que certaines formes 
d’occultisme sont « bonnes », mais c’est une séduction. 
Il n’existe pas de bonne magie. Toute forme d’occultisme 
est mauvaise !
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L’apôtre Paul expliqua : « Comme ils ne se sont pas 
souciés de connaître Dieu, Dieu les a livrés à leur sens 
réprouvé, pour commettre des choses indignes, étant 
remplis de toute espèce d’injustice, de méchanceté, 
de cupidité, de malice; pleins d’envie, de meurtre, 
de querelle, de ruse, de malignité  ; rapporteurs, 
médisants, impies, arrogants, hautains, fanfarons, 
ingénieux au mal, rebelles à leurs parents, dépourvus 
d’intelligence, de loyauté, d’affection naturelle, de 
miséricorde…  » (Romains 1  :28-31). Cela décrit assez 

précisément la culture populaire actuelle. Mais une 
telle société est prête pour la séduction spirituelle. 

Les esprits et l’idolâtrie dans le futur
À la fin de cette ère, Satan séduira le monde entier à 
se rebeller contre les derniers vestiges de révérence 
et de respect pour les choses de Dieu. Dans l’Église 
de Dieu, nous savons ce que c’est que d’affronter les 
attaques de Satan. Paul écrivit à Timothée  : «  Mais 
l’Esprit dit expressément que, dans les derniers temps 
[notre époque], quelques-uns abandonneront la foi 
[en quittant l’Église], pour s’attacher à des esprits 
séducteurs et à des doctrines de démons » (1 Timothée 
4  :1). Cette description parle de membres qui sont 
attirés hors de l’Église de Dieu sous prétexte de 
« nouveaux » enseignements ou détails prophétiques, 
hérétiques par nature et obtenus de façon démoniaque. 
Comment cela peut-il se produire ? 

Un des dangers vient des prophètes non-bibliques 
et des mystiques. Par exemple, l’Église catholique a 
accepté des dizaines de mystiques – à des époques 
très anciennes ou relativement récentes. Certains de 
ces mystiques sont une escroquerie pure et simple, 
mais qu’en est-il de ceux qui ont réellement été en 
contact avec le monde des esprits  ? Que faire s’ils 
ont donné des informations attirantes, restauré des 
« connaissances perdues » ou fait des prédictions qui 
se sont avérées correctes ? Est-ce l’Esprit de Dieu qui 
leur a révélé ces informations ? Ou un esprit impur ? 
Même si un mystique est mort il y a plusieurs siècles, 
l’esprit impur qui l’habitait est toujours présent de nos 
jours. Assurez-vous de ne pas leur « faire de la place ». 

Existe-t-il des choses qu’un esprit impur pourrait 
avoir à vous enseigner et que vous voudriez savoir  ? 
Assurément non – peu importe que cela ait été révélé 
il y a longtemps ou le soit de nos jours. 

Des problèmes peuvent aussi surgir lorsque les 
gens étudient les textes apocryphes et prétendent y 
trouver de « nouvelles vérités » qui s’ajouteraient – ou 
contrediraient – «  la foi qui a été transmise  ». Nous 
devons « combattre pour la foi qui a été transmise aux 
saints une fois pour toutes  » (Jude 3). La parole de 

Dieu est vraie, mais 
un document qui n’a 
pas été inspiré par 
Dieu peut présenter 
un mélange séduc-

teur d’informations. Quelle est alors son inspiration et 
comment pouvez-vous distinguer ce qui est véritable 
de ce qui ne l’est pas ? Vous ne pouvez pas vous mon-
trer plus rusé qu’un esprit impur – éloignez-vous de 
lui. Ne suivez jamais des gens qui vous proposeraient 
des doctrines ne venant pas de la Bible, surtout s’ils 
causent des divisions. La parole de Dieu nous aver-
tit clairement  : «  Ne touchez pas à ce qui est impur 
[akathartos] » (2 Corinthiens 6 :17). 

Nous savons qu’il n’y a pas de prophètes dans 
l’Église de Dieu de nos jours ou à l’époque de M. Her-
bert Armstrong – mais il est possible que Dieu suscite 
un ou plusieurs prophètes à l’avenir. Certains ont pré-
tendu être des prophètes, mais ils ont souvent causé 
de la division parmi le peuple de Dieu. «  Bien-aimés, 
n’ajoutez pas foi à tout esprit  ; mais éprouvez les es-
prits, pour savoir s’ils sont de Dieu, car plusieurs faux 
prophètes sont venus dans le monde » (1 Jean 4 :1). Si un 
soi-disant prophète crée de la division, méfiez-vous ! 

Une expérience spirituelle exaltante !
La parole de Dieu nous dit que, dans un avenir proche, 
un puissant personnage apparaîtra sur la scène 
mondiale et qu’il fera vivre à ses millions de disciples 
une expérience spirituelle exaltante – mais ce n’est 
pas ce que devraient rechercher les chrétiens  ! Un 
puissant dirigeant religieux apparaîtra et il fera des 
prodiges surnaturels. Il utilisera des signes trompeurs 
pour conduire le monde vers l’idolâtrie et l’interaction 
avec des esprits impurs. 

Le Christ révéla à travers l’apôtre Jean ce qui 
arrivera à la fin des temps. «  Puis je vis monter de la 

Ceux qui obéissent aux commandements de Dieu savent  
que les esprits impurs sont là pour les séduire et pour faire 
effacer leur nom du Livre de Vie.
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terre une autre bête, qui avait deux cornes semblables 
à celles d’un agneau, et qui parlait comme un dragon. 
Elle exerçait toute l’autorité de la première bête en sa 
présence, et elle obligeait la terre et ses habitants à 
adorer la première bête, dont la blessure mortelle avait 
été guérie. Elle opérait de grands prodiges, jusqu’à 
faire descendre du feu du ciel sur la terre, à la vue des 
hommes. Et elle séduisait les habitants de la terre par 
les prodiges qu’il lui était donné d’opérer en présence 
de la bête, disant aux habitants de la terre de faire 
une image de la bête qui avait été blessée par l’épée 
et qui vivait. Et il lui fut donné d’animer l’image de 
la bête, afin que l’image de la bête parle, et qu’elle 
fasse que tous ceux qui n’adoreraient pas l’image de la 
bête soient tués » (Apocalypse 13 :11-15). 

Ceux qui obéissent aux commandements divins et 
qui sont fidèles à Dieu n’adoreront pas l’image de la 
bête et n’auront aucun lien avec elle, mais ils subiront 
une grande persécution – pouvant aller jusqu’à la mort. 
Ceux qui seront au lieu de refuge seront épargnés 
d’une grande partie de ces épreuves. 

Passé, présent et futur
L’idolâtrie et les esprits impurs sont un phénomène 
étroitement associé au passé, au présent et au 
futur. Les membres de l’Église de Dieu ne devraient 
jamais « faire de la place » à un esprit impur. En tant 
qu’enfants engendrés de Dieu, il est très important 
de comprendre ce point si nous voulons éviter d’être 
séduits et de continuer à vaincre. Ceux qui obéiront 
aux commandements de Dieu à la fin des temps 
refuseront d’adorer une image et de communiquer 
avec des esprits impurs. Ils comprendront que ces 
esprits impurs et leurs prodiges associés à la bête 
sont là pour les séduire et pour faire effacer leur nom 
du Livre de Vie. Ne soyez pas impressionné par une 
personne qui accomplirait de tels miracles, mais qui 
renierait les vérités conservées par l’Église de Dieu. 
Méfiez-vous de toute personne qui prétendrait être 
l’un des nôtres mais qui « restaurerait ou apporterait 
de nouvelles informations  » qui créent de la division 
dans l’Église. Enfin, remerciez Dieu de nous avoir 
révélé ces choses dans Sa parole. LJ
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Heureux ceux qui ont le cœur pur
P E T E R  N AT H A N

Jésus-Christ nous enseigna : « Heureux ceux qui ont le cœur pur, car ils verront Dieu ! » (Matthieu 5 :8).  
Que voulait-Il dire par cela ?

Loin d’être une platitude pleine de bons senti-
ments, ce verset contient une profonde com-
préhension de notre condition humaine et 
du changement que Dieu veut voir en nous. 

Cependant, nous ne pouvons pas effectuer ce change-
ment d’un simple claquement de doigts, cela demande 
des efforts. Examinons quelques enseignements de 
Jésus à propos de cette vertu essentielle, afin d’acqué-
rir une meilleure compréhension de cette instruction 
pleine de sens.

L’Évangile de Matthieu parle beaucoup du cœur. 
Jésus se décrit Lui-même comme étant notre modèle 
en faisant référence au cœur  : «  Venez à moi, vous 
tous qui êtes fatigués et chargés, et je vous soulagerai. 
Chargez-vous de mon joug, et apprenez de moi, parce 
que je suis doux et humble de cœur, et vous trouve-
rez le repos de vos âmes ; car mon joug est aisé, et mon 
fardeau léger » (Matthieu 11 :28-30, Ostervald). 

Pourquoi le cœur est-il si important, au point 
que Jésus se décrive Lui-même de cette manière  ? 
Un « cœur pur » est essentiel pour connaître et com-
prendre la volonté ainsi que le plan de Dieu. Jésus 
comprenait la volonté de Son Père et Il mentionna fré-
quemment qu’Il était en harmonie totale avec cette vo-
lonté. En citant Ésaïe 6 :9-10, Jésus montra combien la 
volonté du Père manque naturellement aux êtres hu-
mains, en mettant l’accent sur la place du cœur : « Car 
le cœur de ce peuple est devenu insensible  ; ils ont 
endurci leurs oreilles, et ils ont fermé leurs yeux, de 
peur qu’ils ne voient de leurs yeux, qu’ils n’entendent 
de leurs oreilles, qu’ils ne comprennent de leur cœur, 

qu’ils ne se convertissent, et que je ne les guérisse  » 
(Matthieu 13 :15). 

D’un autre côté, un cœur « impur » est source de pé-
ché ! C’est pourquoi Il nous dit : « Mais moi, je vous dis 
que quiconque regarde une femme pour la convoiter 
a déjà commis un adultère avec elle dans son cœur » 
(Matthieu 5 :28). Un cœur impur est devenu la condi-
tion naturelle de l’humanité qui est coupée de son 
Créateur. En parlant à Son audience qui comprenait 
des dirigeants religieux de Son époque, Jésus déclara : 
«  Ce peuple m’honore des lèvres, mais son cœur est 
éloigné de moi. C’est en vain qu’ils m’honorent, en en-
seignant des préceptes qui sont des commandements 
d’hommes » (Matthieu 15 :8-9). 

Plus loin, dans le même chapitre, nous lisons que 
le péché vient lorsque nous éloignons notre cœur du 
Créateur  : «  Mais ce qui sort de la bouche vient du 
cœur, et c’est ce qui souille l’homme. Car c’est du cœur 
que viennent les mauvaises pensées, les meurtres, 
les adultères, les débauches, les vols, les faux témoi-
gnages, les calomnies » (versets 18-19). 

Notre cœur peut indiquer la direction que nous 
prendrons dans notre vie. Est-il incliné vers les 
choses de Dieu ou vers les choses physiques  ? Jésus 
nous enseigna  : «  Ne vous amassez pas des trésors 
sur la terre, où la teigne et la rouille détruisent, et où 
les voleurs percent et dérobent  ; mais amassez-vous 
des trésors dans le ciel, où la teigne et la rouille ne 
détruisent point, et où les voleurs ne percent ni ne 
dérobent. Car là où est ton trésor, là aussi sera ton 
cœur » (Matthieu 6 :19-21). 
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Jésus a établi un exemple de « cœur modèle » – et 
Il attend de nous le même standard. Après qu’on Lui 
eut demandé quel était le plus grand commande-
ment, Jésus répondit : « Tu aimeras le Seigneur, ton 
Dieu, de tout ton cœur, de toute ton âme, et de toute 
ta pensée. C’est le premier et le plus grand comman-
dement. Et voici le second, qui lui est semblable : Tu 
aimeras ton prochain comme toi-même » (Matthieu 
22 :37-39). 

Matthieu nous montre clairement comment Jésus 
définissait l’état naturel de l’humanité qui est coupée 
de Dieu et comment Il mit l’accent sur les change-
ments que doivent faire les êtres humains, afin de lais-
ser derrière eux leur état naturel et de voir Dieu – et 
de recevoir finalement une véritable place dans Son 
Royaume. 

Voir avec le cœur 
« Voici mon secret. Il est très simple : on ne voit bien 
qu’avec le cœur. L’essentiel est invisible pour les yeux » 
(Le petit prince, Antoine de Saint-Exupéry). 

Le résultat d’un cœur pur est la capacité de voir 
le Père. Dans l’esprit des Sémites, le cœur n’était pas 
seulement un organe – une pompe essentielle pour 
maintenir la vie. Le cœur était aussi considéré comme 
la source de la force vitale, des sentiments et des émo-
tions, des penchants naturels, des dispositions, de la 
détermination, du courage, de la volonté, des inten-
tions, de l’attention, de la considération, de la raison, 
de la force et de la conscience (halot, 513). L’audience 
de Jésus au premier siècle parlait du « cœur » comme 
on parlerait aujourd’hui de la «  pensée  » – de façon 
métaphorique, le « cœur » se référait « à la personne 
entière » (tlot, 639). 

Encore de nos jours, ne nous demande-t-on pas 
«  d’avoir du cœur  » en exprimant simplement nos 
sentiments dans une situation donnée  ? L’histoire 
du petit prince nous montre que cette idée existe tou-
jours dans la culture contemporaine. Dans le passé 
comme aujourd’hui, le « cœur » est au centre des pro-
blèmes humains. C’est pourquoi un changement de 
cœur est essentiel pour engager une bonne relation 
avec Dieu. Le roi David, un homme selon le cœur de 
l’Éternel, fut inspiré à écrire : « Ô Dieu ! crée en moi 
un cœur pur, renouvelle en moi un esprit bien dis-
posé. Ne me rejette pas loin de ta face, ne me retire 
pas ton Esprit saint. Rends-moi la joie de ton salut, 

et qu’un esprit de bonne volonté me soutienne  !  » 
(Psaume 51 :12-14).

David comprenait l’importance de maintenir une 
relation étroite avec son Créateur. Il avait besoin de 
conserver un cœur propre et pur. Le Saint-Esprit ne 
peut pas travailler efficacement avec – ou dans – un 
réceptacle souillé et impur. 

La perspective de Matthieu
Lorsque nous voyons l’approche spirituelle de 
Matthieu à propos du cœur – une perspective 
davantage présente dans l’Évangile qu’il a rédigé que 
partout ailleurs dans le Nouveau Testament – nous 
devrions considérer comment les premiers chrétiens 
auraient abordé ses écrits. Comme M.  Douglas 
Winnail l’a mentionné dans sa brochure, La Bible  : 
Réalité ou fiction ?, le livre de Malachie n’était pas le 
dernier livre des compilations originales de la Bible. 
Au contraire, «  l’Ancien Testament » s’achevait avec 
le livre des Chroniques. Par conséquent, il n’est pas 
surprenant de voir une continuité entre le livre des 
Chroniques et celui de Matthieu. Ces livres traitent 
du même sujet  : Comment pouvons-nous avoir un 
cœur pur ? 

L’Église de Dieu reconnaît qu’Esdras écrivit les 
Chroniques après être rentré de la captivité baby-
lonienne. Il écrivit en prenant en compte l’histoire 
passée de Juda et en regardant vers la venue prophé-
tique du Messie, en tant que Fils de David et Souverain 
Sacrificateur, pour diriger le Royaume de Dieu à partir 
de Jérusalem. Avec les livres de Daniel et d’Esdras- 
Néhémie, les Chroniques font partie des Écritures 
parlant de la « restauration » – c’est-à-dire la restaura-
tion du Royaume de Dieu. 

Beaucoup de gens ne font pas attention au fait que 
le cœur est un des principaux sujets d’Esdras. Prenez 
une concordance et examinez le nombre de fois que le 
mot « cœur » apparaît dans les deux livres des Chro-
niques – il apparaît plus de 40 fois dans 36 versets et 
cela mérite d’être étudié ! 

Lorsque Jésus-Christ parla du besoin d’avoir un 
cœur pur, Il répéta un enseignement qui avait déjà été 
accentué longtemps auparavant. Dieu inspira David à 
parler du besoin d’avoir un cœur pur (Psaumes 24 :4 ; 
73  :1). Plus tard, Esdras développa cette compréhen-
sion lorsqu’il fut inspiré à identifier le problème de 
Juda : l’absence d’un cœur pur.
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Jérémie écrivit également : « Le péché de Juda est 
écrit avec un burin de fer, avec une pointe de diamant ; 
il est gravé sur la table de leur cœur, et sur les cornes 
de vos autels » (Jérémie 17 :1). L’Éternel avait besoin 
d’un « burin de fer, avec une pointe de diamant » pour 
écrire sur un cœur aussi impur et endurci par le péché ! 
Jérémie écrivit ensuite au sujet de la rébellion de Juda 
et des problèmes du cœur humain. Il mit en opposi-
tion l’aridité d’un tel comportement face à la fertilité 
de la dépendance à Dieu (versets 5-8). Le moment le 
plus fort est lorsqu’il décrit comment l’Éternel voit la 
condition humaine quand Il examine notre cœur pour 
déterminer notre inclinaison à Son égard : « Le cœur 
est tortueux par-dessus tout, et il est méchant  : qui 
peut le connaître ? Moi, l’Éternel, j’éprouve le cœur, je 
sonde les reins, pour rendre à chacun selon ses voies, 
selon le fruit de ses œuvres » (versets 9-10).

Nous recevons ici un avertissement : notre cœur est 
naturellement tortueux. Il doit être éprouvé comme 
un métal précieux afin d’être purifié. L’exemple utilisé 
dans ce passage se réfère au processus de raffinage du 
métal afin d’atteindre la pureté. 

Avoir un cœur pur
Grâce aux versets que nous venons de lire, nous 
pouvons comprendre l’importance d’avoir un cœur 
pur. Nous devons aussi apprécier le sacrifice de Jésus-
Christ pour l’amende de nos péchés car cela nous 
permet d’atteindre la pureté. Mais que signifie être 
pur ? 

Le mot traduit par « pur » dans Matthieu 5 :8 vient 
du grec katharos, dont dérive le mot actuel « catharsis ». 
Il implique une action de purger, mais le mot grec a 
une application bien plus large que notre mot français, 
car il englobe deux aspects distincts de la propreté, ou 
la pureté, que nous devons étudier. 

Le premier aspect implique la pureté rituelle. Ce 
concept peut nous sembler un peu inconnu de nos 
jours, jusqu’à ce que nous étudiions ce sujet plus pré-
cisément. Souvenez-vous qu’une personne rituelle-
ment impropre ou impure ne pouvait pas entrer dans 
le tabernacle ou le temple pour adorer, quel que soit 

son désir de le faire. Le Nouveau Testament mentionne 
de nombreux exemples de personnes dont l’entrée du 
temple leur fut refusée à cause de leur état physique. En 
les guérissant, Jésus-Christ enlevait un niveau d’impu-
reté leur permettant de se présenter devant Dieu. 

De la même manière, l’appel de notre Père et le 
sacrifice de Jésus-Christ nous permettent de devenir 
purs à cet égard et d’avoir accès à la présence même 
de Dieu. Paul écrivit à ce sujet : « Ainsi, puisque nous 
avons un grand souverain sacrificateur qui a traversé 
les cieux, Jésus, le Fils de Dieu, demeurons fermes 
dans la foi que nous professons. Car nous n’avons pas 
un souverain sacrificateur qui ne puisse compatir 
à nos faiblesses  ; au contraire, il a été tenté comme 
nous en toutes choses, sans commettre de péché. 
Approchons-nous donc avec assurance du trône de la 
grâce, afin d’obtenir miséricorde et de trouver grâce, 

pour être secourus 
dans nos besoins  » 
(Hébreux 4 :14-16). 

À la fin du cha-
pitre des béatitudes, 

nous voyons une autre facette de la pureté. Matthieu 
rapporta l’instruction de Jésus disant  : «  Soyez donc 
parfaits, comme votre Père céleste est parfait » (Mat-
thieu 5  :48). Le concept de la perfection concerne la 
moralité et la maturité spirituelle. Il ne fait pas direc-
tement référence à l’aspect rituel de la pureté évoqué 
plus haut, mais il est basé sur cette pureté (Philippiens 
3 :15 ; Colossiens 1 :28). Il est intéressant de noter que 
le mot hébreu correspondant au mot grec dans Mat-
thieu 5  :48 est tom. Dans les Écritures, ce terme est 
lié au mot cœur. Nous trouvons ainsi des expressions 
comme «  sincérité de cœur  » (1 Rois 9  :4) ou «  cœur 
intègre » (Psaume 78 :72 ; cf. 101 :2). 

Cette pureté n’est pas un état qui arrive immédiate-
ment après avoir pris un bain ou s’être lavé, c’est le ré-
sultat d’un processus de croissance alors que nous ap-
prenons à vivre selon la voie divine. Le Psaume 101 :2 
en parle comme «  la voie de l’intégrité  » (Ostervald) 
– la voie selon laquelle nous avons été appelés à vivre. 
C’est un mode de vie où les impuretés de ce monde 
sont ôtées de nos pensées et de notre comportement. 
Les Écritures décrivent le Père et Jésus-Christ comme 
étant purs (Daniel 7 :9 ; Apocalypse 1 :13-15). Leur envi-
ronnement reflète aussi cette pureté (Exode 24 :9-10 ; 
Apocalypse 21 :17-21). 

Nous devons apprendre à croire en Dieu, à mettre toute 
notre confiance en Lui et en Sa parole inspirée, afin 
d’achever cette croissance spirituelle en nous. 
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Comment devenons-nous purs ? 
Beaucoup de gens se préoccupent de leur apparence 
extérieure. Même lorsqu’ils s’habillent de façon dé-
contractée, ils essaient de transmettre un message. 
À travers ce message, nous voulons conditionner 
la façon dont les gens nous voient et s’adressent à 
nous, au lieu de montrer qui nous sommes vraiment. 
À l’opposé, l’apparence de la Famille divine est une 
véritable image de Leur Être intérieur. Comment 
pouvons- nous montrer cette image dans notre propre 
apparence  ? Les rédacteurs inspirés des Écritures 
nous apprennent que le Père a mis en place un proces-
sus pour y parvenir – un processus « d’épreuves » que 
tous les disciples de Jésus-Christ doivent traverser. 

L’apôtre Pierre décrivit ce processus en détail dans 
sa première épître. Il nous dit que notre appel est un 
héritage pur – absent de toute forme d’impureté et de 
souillure (1 Pierre 1  :3-22). Il écrivit ici à propos des 
épreuves de la vie qui constituent ce processus de pu-
rification – le fait d’être éprouvé par le feu afin de tes-
ter notre foi qui est plus précieuse que l’or, car ce der-
nier est périssable (versets 6-7). Le but ultime de cette 
purification et de notre salut est une relation éternelle 
avec notre Père et avec Son Fils Jésus-Christ. 

L’analogie avec la purification du métal est très à 
propos, car le but du raffinage est d’enlever toutes les 
impuretés présentes dans les métaux précieux. De la 
même manière, les épreuves que nous traversons nous 
permettent de devenir purs – jusqu’au plus profond de 
notre être. Pierre utilise aussi le mot « saint » – qui se 
rapporte à nouveau au concept de pureté. Il écrit qu’en 
nous purifiant nous-mêmes avec l’aide du Saint-Esprit 
divin, les impuretés de notre vie passée sont enlevées 
et nous pouvons être considérés comme saints. En fai-
sant ainsi, il mentionne les deux aspects d’un « cœur 
pur » que nous avons cités précédemment : 1) Puisque 
nous avons purifié notre âme en obéissant à la véri-
té, grâce au Saint-Esprit, en aimant sincèrement les 
frères et sœurs, alors 2) nous nous aimons les uns les 
autres avec un cœur pur (cf. 1 Pierre 1 :22). Autrement 
dit, nous devons obtenir et maintenir un cœur pur 

alors que nous poursuivons notre appel en prépara-
tion du retour de Jésus-Christ et de l’établissement de 
Son Royaume (1 Pierre 4 :1-14).

Ce processus d’épreuves concerne aussi le cœur. 
Paul écrivit aux Hébreux comment la parole de Dieu 
est capable de séparer le bien du mal qui réside dans 
notre cœur (Hébreux 4 :12-13). Cela fait écho aux ins-
tructions du psalmiste disant que la pureté s’obtient 
en harmonisant nos actions et nos pensées avec la pa-
role de Dieu (Psaume 119 :9). Jean écrivit aux congré-
gations en Asie mineure en décrivant la puissance du 
Christ pour examiner notre cœur et notre esprit, mais 
aussi Sa capacité à nous récompenser en conséquence 
(Apocalypse 2 :23). 

L’importance d’avoir un «  cœur pur  » n’est pas 
une platitude ou la simple expression de bons sen-
timents de la part de Jésus-Christ. Ce n’est pas une 
bénédiction que nous devons espérer sans y consa-
crer d’efforts. Au contraire, c’est le centre même de 
notre appel et de notre but, de la création de l’huma-
nité, ainsi que du dessein que le Père nous réserve. Si 
nous faisons notre part, nous serons bénis. Puisque 
nous avons été appelés et entraînés dans une relation 
avec la Famille divine, nous avons la responsabilité 
de nous impliquer dans un processus de purification 
qui englobe notre être tout entier. Comme l’apôtre 
Pierre l’a écrit dans un verset précédemment cité, un 
cœur pur (katharos) est notre objectif (1 Pierre 1 :22). 
L’apôtre Jean répéta cela dans des termes similaires à 
ceux utilisés par Pierre : « Bien-aimés, nous sommes 
maintenant enfants de Dieu, et ce que nous serons 
n’a pas encore été manifesté ; mais nous savons que, 
lorsqu’il paraîtra, nous serons semblables à lui, parce 
que nous le verrons tel qu’il est. Quiconque a cette es-
pérance en lui se purifie, comme lui-même est pur » 
(1 Jean 3 :2-3). 

Finalement, ceux qui auront un cœur pur verront 
notre Père céleste. Mais nous devrions voir dès à pré-
sent chez nous-mêmes et chez les autres les éléments 
du caractère du Père, alors que nous nous efforçons 
d’obtenir un cœur pur. LJ
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Récemment, j’ai conduit des obsèques de-
vant un groupe constitué principalement 
de protestants traditionalistes et il s’est 
avéré que la plupart des personnes pré-

sentes n’avaient aucune idée de ce dont je parlais. Le 
plus étrange est qu’ils pensaient mieux connaître le 
sujet que moi-même, en s’imaginant que j’étais celui 
qui ne connaissait pas le sujet dont je parlais. Un sen-
timent tenace et difficilement identifiable s’empara de 
moi alors que je contemplais cette audience hostile. 

Pendant cette cérémonie, dans une petite église au 
fond des bois, je me tenais devant un groupe de per-
sonnes affligées car elles venaient de perdre un être 
proche. Je leur délivrai un message d’espoir basé sur 
les Écritures en parlant des vérités au sujet de la vie, 
de la mort et de la résurrection – un message que nous 
prenons parfois pour acquis dans l’Église de Dieu. 
J’essayais de faire de mon mieux pour rendre ces vé-
rités réelles à mon audience – avec émotion et en me 
préoccupant d’eux – mais rien qu’à leurs expressions 
faciales, il était facile de voir qu’ils ne comprenaient 
pas ce que je disais. 

C’est pendant ces moments que nous nous rendons 
compte du fossé qui sépare les véritables chrétiens 
d’avec le reste du monde. Cela révèle aussi la tâche 
monumentale à accomplir par Dieu et par Sa future 
famille lorsqu’il faudra implémenter Son plan de salut 
– en réconciliant l’humanité avec Lui. 

En repensant à cette expérience surréaliste, je 
me suis rappelé d’un sermon que j’avais donné sur 
l’épître aux Colossiens, dans lequel je parlais de notre 

délivrance des voies du monde et de notre ignorance 
antérieure de la parole de Dieu. Dans ce sermon, j’avais 
cité l’apôtre Paul lorsqu’il décrivit l’action du Christ  : 
«  Il nous a délivrés de la puissance des ténèbres et 
nous a transportés dans le royaume de son Fils bien-
aimé, en qui nous avons la rédemption, le pardon des 
péchés » (Colossiens 1 :13-14).

En mettant l’accent sur cette délivrance, Paul a 
écrit : « C’est pour cela que nous aussi, depuis le jour 
où nous en avons été informés, nous ne cessons de 
prier Dieu pour vous  ; nous demandons que vous 
soyez remplis de la connaissance de sa volonté, en 
toute sagesse et intelligence spirituelle, pour mar-
cher d’une manière digne du Seigneur et lui être entiè-
rement agréables, portant des fruits en toutes sortes 
de bonnes œuvres et croissant par la connaissance de 
Dieu » (versets 9-10). 

Tendre la main
C’est le sentiment qui m’envahissait pendant ces fu-
nérailles, alors que je délivrais un message devant 
une audience non convertie. Je ne voulais pas seule-
ment apporter des mots, mais je voulais leur tendre 
la main et les aider à comprendre. Nous ne cherchons 
pas à nous isoler en tant que chrétiens ; nous sommes 
appelés à proclamer la vérité, à en être des témoins 
dans notre vie, à prêcher le Royaume de Dieu à venir, 
à témoigner et à avertir les autres. Rapidement, leurs 
visages n’exprimaient plus que de l’hostilité et de la 
confusion. Beaucoup d’entre eux ne voulaient pas en-
tendre la vérité qui venait des pages mêmes de la Bible. 

“Tout homme devenu parfait…”
G A R Y  F.  E H M A N

« Dieu a voulu leur faire connaître la glorieuse richesse de ce mystère parmi les païens, savoir : Christ en vous,  
l’espérance de la gloire. C’est lui que nous annonçons, exhortant tout homme, et instruisant tout  

homme en toute sagesse, afin de présenter à Dieu tout homme, devenu parfait en Christ. »  
– Colossiens 1 :27-28
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Je ne parlais pas de monter au ciel – ce que la plu-
part de l’audience aurait voulu entendre. En tant que 
chrétiens, nous enseignons la vérité. L’apôtre Paul le 
rappela aux chrétiens à Colosses : « Dieu a voulu leur 
faire connaître la glorieuse richesse de ce mystère 
parmi les païens, savoir  : Christ en vous, l’espérance 
de la gloire. C’est lui que nous annonçons, exhortant 
tout homme, et instruisant tout homme en toute sa-
gesse, afin de présenter à Dieu tout homme, devenu 
parfait en Christ  » (Colossiens 1  :27-28). Avez-vous 
remarqué au verset 28  ? Nous devons «  annoncer 
Jésus » – le même Jésus mentionné au verset 27. Plus 
loin dans cet article, nous reviendrons sur cet aspect. 

En lisant l’épître de Paul aux Colossiens, il ap-
paraît que Paul souhaitait sincèrement que ces 
anciens païens ascétiques – désormais chrétiens – 
comprennent bien ce dont il parlait. Ces gens, nou-
veaux convertis, étaient troublés par leur famille et 
leurs amis, ainsi que par la communauté juive dans le 
monde grec et leur version du christianisme. Paul leur 
parlait de la vérité, pas de croyances païennes ou de 
superstitions juives messianiques. 

Afin de bien comprendre la portée des paroles de 
Paul, il est nécessaire de remettre ces versets dans 
leur contexte : « Nous rendons grâces à Dieu, le Père 
de notre Seigneur Jésus-Christ, et nous ne cessons 
de prier pour vous, ayant été informés de votre foi en 
Jésus-Christ et de votre amour pour tous les saints, 
à cause de l’espérance qui vous est réservée dans les 
cieux, et que la parole de la vérité, la parole de l’Évan-
gile vous a précédemment fait connaître. Il est au 
milieu de vous, et dans le monde entier  ; il porte des 
fruits, et il s’accroît, comme c’est aussi le cas parmi 
vous, depuis le jour où vous avez entendu et connu la 
grâce de Dieu conformément à la vérité » (Colossiens 
1 :3-6).

Ces chrétiens à Colosses avaient entendu Paul an-
noncer le message de l’Évangile, ils y avaient répondu 
et ils s’étaient convertis. La lettre de Paul était destinée 
à les encourager à croître dans cette connaissance. Je 
vous encourage à lire le passage entier (versets 4-14) 
afin de placer l’histoire dans son contexte. 

Connaissance, sagesse et compréhension
Nous devons comprendre ce que Paul déclara aux Co-
lossiens. Veuillez me pardonner les détails techniques 
qui vont suivre, mais nous devons bien saisir le sens 

des mots – ces mots que mon audience ne comprenait 
pas pendant les obsèques, mais que nous devons com-
prendre. 

Notez la préoccupation de Paul pour son audience : 
« C’est pour cela que nous aussi, depuis le jour où nous 
en avons été informés, nous ne cessons de prier Dieu 
pour vous ; nous demandons que vous soyez remplis de 
la connaissance de sa volonté, en toute sagesse et in-
telligence [compréhension] spirituelle » (verset 9). Le 
fait de prier pour eux, déjà mentionné par Paul au ver-
set 3, semble prendre davantage d’importance alors 
qu’il écrit cette lettre. 

Il utilise trois aspects essentiels de l’existence hu-
maine : la « connaissance », la « sagesse » et la « com-
préhension ». Les trois sont reliés à la volonté de Dieu. 
Le mot grec pour «  connaissance  » est epignosis, si-
gnifiant une connaissance précise ou un vrai discer-
nement de Sa volonté. Le mot « sagesse » est sophia 
– c.-à-d. la capacité à utiliser ou à exploiter la connais-
sance de Sa volonté. Enfin, le mot « intelligence », ou 
«  compréhension  », vient du grec sunesis qui signifie 
couler ensemble ou avoir une pleine compréhension 
de Sa volonté et des raisons qui la sous-tendent. Paul 
déclare que les chrétiens doivent avoir une connais-
sance précise, la mettre en pratique, savoir pourquoi 
ils savent et pourquoi ils la mettent en pratique. 

Ces trois mots sont associés au qualificatif 
« spirituel » et nous avons besoin de saisir cet aspect 
car il est essentiel pour comprendre notre mission 
dans le monde actuel. Le mot «  spirituel  » vient de 
pneumatikos qui signifie appartenir à l’Esprit divin – à 
un Esprit supérieur à l’homme. Sans l’Esprit de Dieu 
en nous, nous ne pouvons pas réellement discerner, 
mettre en pratique et comprendre Sa volonté. 

Mais quelle est Sa volonté  ? Le mot grec thelema 
(volonté) signifie les commandements et les pré-
ceptes, mais aussi le dessein de Dieu. Paul clarifia cela 
dans sa lettre aux Éphésiens : « Il nous a fait connaître 
le mystère de sa volonté, selon le bienveillant dessein 
qu’il avait formé en lui-même, pour le mettre à exécu-
tion lorsque les temps seraient accomplis, de réunir 
toutes choses en Christ, celles qui sont dans les cieux 
et celles qui sont sur la terre » (Éphésiens 1 :9-10). Dieu 
nous fait connaître Sa volonté. Il nous l’a révélée, mais 
c’est un mystère pour le monde. 

Il est nécessaire d’explorer un peu plus ce mystère. 
Quel est ce mystère  ? Le mot grec est musterion, qui 
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signifie caché, non évident à la compréhension. Paul 
développe cette vérité dans ses épîtres : « …afin qu’il me 
soit donné, quand j’ouvre la bouche, de faire connaître 
hardiment et librement le mystère de l’Évangile  » 
(Éphésiens 6 :19). « À celui qui peut vous affermir se-
lon mon Évangile et la prédication de Jésus- Christ, 
conformément à la révélation du mystère caché pen-
dant des siècles » (Romains 16 :25). 

Vous remarquerez que le mystère est lié à l’Évan-
gile, au Royaume de Dieu, en Jésus-Christ et par 
Jésus- Christ, ainsi que Son œuvre de rédemption. 
C’est pourquoi l’apôtre Paul rappela aux Colossiens 
« le mystère caché de tout temps et dans tous les âges, 
mais révélé maintenant à ses saints. Dieu a voulu leur 
faire connaître la glorieuse richesse de ce mystère par-
mi les païens, savoir : Christ en vous, l’espérance de la 
gloire » (Colossiens 1 :26-27). 

Notez à nouveau la déclaration de Paul au ver-
set 28 : « C’est lui que nous annonçons, exhortant tout 
homme, et instruisant tout homme en toute sagesse, 
afin de présenter à Dieu tout homme, devenu par-
fait en Christ.  » Nous devons proclamer ce message 
et « exhorter » (noutheteo – reprendre avec douceur) 
tout homme  ; «  enseigner  » (didasko – donner une 
instruction à) tout homme  ; afin de «  présenter  » 
(paristemi – assister, amener) tout homme… Pour 
quelle raison  ? Pour que tout homme devienne 
« parfait » (teleios – complet en Christ) !

Comme l’apôtre Paul l’a écrit au verset 9, tout cela 
se fait dans la «  sagesse  » (sophia), qui est la capaci-
té à utiliser cette connaissance de Sa volonté afin que 
tous les êtres humains puissent – un jour – revenir vers 
Dieu. Frères et sœurs, l’Œuvre de Dieu n’est pas uni-
quement pour nous. Au contraire, il s’agit de ce que 
nous devons faire pour les autres. C’est ce qu’entendait 
l’apôtre Paul en faisant connaître « ce mystère parmi 
les païens » (verset 27).

S’adresser au monde
Les chrétiens ne se proclament pas l’Évangile entre 
eux, ils le prêchent au monde  : «  Et tout cela vient 
de Dieu, qui nous a réconciliés avec lui par Christ, 

et qui nous a donné le ministère de la réconciliation. 
Car Dieu était en Christ, réconciliant le monde avec 
lui-même, en n’imputant point aux hommes leurs 
offenses, et il a mis en nous la parole de la réconci-
liation » (2 Corinthiens 5 :18-19). Il s’agit du message 
que nous devons prêcher au monde  : cela implique 
la vie, la mort et la résurrection du Christ, mais aussi 
l’existence de chaque être humain qui a vécu, qui vit 
et qui vivra sur cette planète. Il s’agit de l’Évangile du 
Royaume de Dieu. 

Paul parlait-il avec condescendance aux Colossiens 
comme beaucoup l’ont cru au fil des siècles  ? Non  ! 
Tout en les corrigeant avec douceur – en leur rappe-
lant que l’Évangile devait être prêché aux Gentils – il 
les impliquait dans la prédication de cet Évangile. 
Pour bien comprendre cela, revenons à Colossiens 
1 :26-27 et examinons « le mystère caché de tout temps 

et dans tous les âges, 
mais révélé mainte-
nant à ses saints. 
Dieu a voulu leur 
faire connaître la 

glorieuse richesse de ce mystère parmi les païens, sa-
voir : Christ en vous, l’espérance de la gloire. »

Le contexte débute ici aux versets 24-25 : « Je me 
réjouis maintenant dans mes souffrances pour vous ; 
et ce qui manque aux souffrances de Christ, je l’achève 
en ma chair, pour son corps, qui est l’Église. C’est d’elle 
que j’ai été fait ministre, selon la charge que Dieu m’a 
donnée auprès de vous, afin que j’annonce pleinement 
la parole de Dieu. » Paul montre clairement que la pré-
dication de l’Évangile aux Gentils était un accomplis-
sement de la parole de Dieu. 

Sa prédication avait aussi un autre objectif. L’an-
cien Israël avait rejeté le souhait de Dieu qu’ils re-
présentent Son plan pour le monde. Les institutions 
juives à l’époque du Christ avaient commis l’erreur 
de Le rejeter. Mais Dieu voulait que les Colossiens 
– et le reste de l’Église, juifs et non-juifs confondus – 
deviennent cette représentation, en prêchant l’Évan-
gile au monde entier. Paul voulait que les Colossiens 
comprennent bien cela. 

Paul déclara donc que le but de Dieu serait repré-
senté à travers les Gentils. Nous pouvons voir cela 
dans ses paroles à l’Église de Dieu à Rome, à qui il 
exprime son espoir «  d’être ministre de Jésus-Christ 
parmi les païens [les Gentils] ; je m’acquitte du divin 

Si nous faisons fructifier l’Esprit de Dieu, alors nous pourrons 
accomplir la prière de Paul de vivre «  une vie digne du 
Seigneur en lui étant agréables en tout ».



Juillet-Août 2016  |  Le Journal  17

“TOUT HOMME DEVENU PARFAIT…”

service de l’Évangile de Dieu, afin que les païens lui 
soient une offrande agréable, étant sanctifiée par 
l’Esprit-Saint » (Romains 15 :16). Le fait d’inclure les 
Gentils était comme une «  offrande  » à Dieu. Le mot 
« offrande » vient de prosphora, signifiant apporter ou 
présenter un don. Cela signifie que chaque être hu-
main qui revient vers Dieu a une odeur agréable ren-
due acceptable pour Dieu, grâce au sacrifice du Christ 
et au don de Son Saint-Esprit.

La bonne approche
Quel rapport entre tout cela et vous qui lisez cet 
article  ? Le lien est la connaissance, la sagesse et 
la compréhension que nous avons étudiées dans 
Colossiens 1 :9-10. Paul pria pour que cela fasse partie 
de l’approche mentale de chaque chrétien dans son 
adoration envers Dieu. L’Œuvre de Dieu n’est pas 
juste pour nous – c’est un dessein bien plus grand qui 
englobe l’humanité tout entière. Les chrétiens doivent 
se préoccuper davantage des gens autour d’eux et ne 
pas se focaliser sur eux-mêmes. 

Paul prêcha le message d’espoir de l’Évangile aux 
congrégations non-juives et au monde entier par 
l’intermédiaire de ces congrégations. Il stimulait ces 
chrétiens, en mettant l’accent sur l’importance de leur 
implication dans ce message, à la fois pour eux et pour 
les générations à venir, comme il l’écrivit aux Gentils à 
Corinthe : « Si quelqu’un est en Christ, il est une nou-
velle création. Les choses anciennes sont passées  ; 
voici, toutes choses sont devenues nouvelles. Et tout 
cela vient de Dieu, qui nous a réconciliés avec lui par 
Christ, et qui nous a donné le ministère de la réconci-
liation. Car Dieu était en Christ, réconciliant le monde 
avec lui-même, en n’imputant point aux hommes 
leurs offenses, et il a mis en nous la parole de la récon-
ciliation » (2 Corinthiens 5 :17-18). 

La conclusion est que les chrétiens peuvent at-
teindre cet objectif. Si nous faisons fructifier l’Esprit 
de Dieu, alors nous pourrons accomplir la prière de 
Paul de vivre « une vie digne du Seigneur en lui étant 
agréables en tout, portant du fruit en toutes sortes de 
bonnes œuvres et en multipliant dans la connaissance 
parfaite de Dieu. Nous prions afin que vous soyez forti-
fiés en toute force selon sa glorieuse puissance, afin que 
vous puissiez persévérer avec patience en toute situa-
tion » (Colossiens 1 :10-11, Stern) et accomplir la raison 

de notre appel. Dieu veut que nous fassions cela et Il 
veut que nous en sortions victorieux. Il nous donne Sa 
force pour y parvenir. 

Voyons encore la définition de trois mots au ver-
set 11 : « fortifiés », « force » et « puissance ». Le verbe 
« fortifié » vient de dunamoo, signifiant rendre fort ou 
revigorer. Le mot « force » vient de dunamis, signifiant 
puissance inhérente, que toute personne exerce par 
vertu ou par nature. Et « puissance », de kratos, qui si-
gnifie « domination » – un poste d’autorité se référant 
à Dieu. 

Le mot «  gloire  » (doxa – majesté) se réfère à la 
puissance de Dieu, Son Saint-Esprit. Mais comprenez 
bien que c’est « selon » Sa puissance que nous pouvons 
faire cela. Le grec kata (selon) signifie qui descend de 
Dieu à travers nous. Le terme « selon » implique que 
nous devons faire cela au travers de l’Esprit du Christ 
vivant en nous. Chaque chrétien, individuellement, 
est désormais un élément essentiel du processus, 
« afin qu’il vous donne, selon la richesse de sa gloire, 
d’être puissamment fortifiés par son Esprit dans 
l’homme intérieur, en sorte que Christ habite dans 
vos cœurs par la foi  ; étant enracinés et fondés dans 
l’amour » (Éphésiens 3 :16-17). Quel est alors le résultat 
attendu ? « Or, à celui qui peut faire, par la puissance 
qui agit en nous, infiniment au-delà de tout ce que 
nous demandons ou pensons… » (verset 20). 

Paul déclare simplement que nous pouvons 
accomplir cette tâche – d’aider les gens à revenir vers 
Dieu – car nous-mêmes nous sommes revenus à Lui. 
Dieu nous a donné la puissance à travers Son Saint-
Esprit de parcourir le monde entier pour y prêcher 
l’Évangile. Nous devons laisser de côté nos propres 
préjudices et comprendre pleinement la formidable 
responsabilité que nous avons d’aider Dieu à accomplir 
ce travail. 

Pourquoi cela est-il faisable – non seulement en 
tant qu’Église, mais aussi individuellement ? « Je puis 
tout par celui qui me fortifie  » (Philippiens 4  :13). 
Jésus est la raison pour laquelle nous sommes remplis 
de connaissance, de sagesse et de compréhension spi-
rituelle de la volonté de Dieu, qui consiste à prêcher un 
message d’espoir pour ce monde. Lors des obsèques 
que je fus amené à conduire, je voulais que mon au-
dience puisse comprendre ce message – le message 
parlant de « tout homme devenu parfait… » LJ
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ÉDITORIAL  SUITE DE LA PAGE 3

Au cours des dizaines d’épreuves pendant mes 
66 années dans l’Église de Dieu, j’ai appris que le 
seul  moyen de les affronter avec succès – et de les 
surmonter – était d’avoir le Christ en moi, ce qui me 
donnait la force d’y arriver. L’apôtre Paul a écrit  : 
«  Je sais être dans l’abaissement, je sais aussi être 
dans l’abondance ; en tout et partout, j’ai appris à être 
rassasié et à avoir faim ; à être dans l’abondance, et à 
être dans la disette. Je puis tout par Christ, qui me 
fortifie  » (Philippiens 4  :12-13, Ostervald). Quels que 
soient les hauts et les bas par lesquels nous passons, 
nous devons vraiment comprendre que rien ne peut 
nous détourner de Dieu et de la réussite ultime si nous 
marchons avec le Christ. Nous sommes capables de 
« tout » faire par le Christ qui nous fortifie ! 

Il est très enrichissant et intéressant de relire les 
exemples décrivant comment Dieu a agi avec Ses ser-
viteurs au cours des siècles. Vous verrez que même les 
patriarches et les serviteurs de Dieu les plus fidèles ont 
vécu de « mauvaises expériences ». Après avoir décrit 
comment « Dieu apparut à Jacob » et le bénit, la Bible 
nous dit : « Ils partirent de Béthel ; et il y avait encore 
une certaine distance jusqu’à Éphrata, lorsque Rachel 
accoucha. Elle eut un accouchement pénible ; et pen-
dant les douleurs de l’enfantement, la sage-femme lui 
dit : Ne crains point, car tu as encore un fils ! Et comme 
elle allait rendre l’âme, car elle était mourante, elle lui 
donna le nom de Ben-Oni ; mais le père l’appela Ben-
jamin. Rachel mourut, et elle fut enterrée sur le che-
min d’Éphrata, qui est Bethléhem » (Genèse 35 :16-19). 
Nous pourrions nous demander : « Puisque Jacob était 
un des principaux “patriarches” au service de Dieu, 
toutes époques confondues, pourquoi Dieu a-t-Il per-
mis que sa femme meure à un moment très inopportun 
et doive être enterrée “sur le chemin” de Bethléhem ? » 
Mais en fait, elle est décédée en paix, après avoir donné 
naissance à un enfant et elle fut encouragée par le fait 
que son fils puisse vivre et servir Dieu. 

Un peu plus loin dans le livre de la Genèse, Dieu 
décrit comment Jacob bénit une dernière fois ses fils, 
peu avant de mourir  : «  Jacob appela ses fils, et dit  : 
Assemblez-vous, et je vous annoncerai ce qui vous 
arrivera dans la suite des temps. Rassemblez-vous, et 
écoutez, fils de Jacob  ! Écoutez Israël, votre père  !  » 
(Genèse 49 :1-2). 

Ensuite, la Bible révèle qu’après avoir donné à ses 
fils de formidables bénédictions prophétiques, « il leur 

donna cet ordre : Je vais être recueilli auprès de mon 
peuple ; enterrez-moi avec mes pères, dans la caverne 
qui est au champ d’Éphron, le Héthien, dans la caverne 
du champ de Macpéla, vis-à-vis de Mamré, dans le 
pays de Canaan. C’est le champ qu’Abraham a acheté 
d’Éphron, le Héthien, comme propriété sépulcrale  » 
(Genèse 49 :29-30). 

À un âge avancé et au seuil de la mort, Jacob 
dit calmement à ses fils ce qu’ils devaient faire de 
son corps et où ils devaient le faire reposer. Quel 
exemple  ! Cependant, nous pourrions alors nous 
demander pourquoi, de temps en temps, certains de 
nos ministres ou de nos membres solides meurent de 
maladie – au lieu de mourir paisiblement de vieillesse. 
Comme beaucoup d’entre vous le savent, Élisée fut 
un des plus grands prophètes. Pourtant, notez ce que 
déclare la parole de Dieu  : «  Élisée était atteint de la 
maladie dont il mourut ; et Joas, roi d’Israël, descendit 
vers lui, pleura sur son visage, et dit : Mon père ! mon 
père ! Char d’Israël et sa cavalerie ! » (2 Rois 13 :14). 

Même le grand prophète Élisée mourut de maladie. 
Nous ne mourons pas tous de « cause naturelle », en 
évitant systématiquement les maladies. En décrivant 
les hommes et les femmes de foi, nous lisons dans 
l’épître aux Hébreux  : «  C’est dans la foi qu’ils sont 
tous morts, sans avoir obtenu les choses promises  ; 
mais ils les ont vues et saluées de loin, reconnaissant 
qu’ils étaient étrangers et voyageurs sur la terre  » 
(Hébreux 11 :13). 

Nous ne mourons pas tous « tranquillement » chez 
nous dans notre lit  ! Dieu décrit encore ce qui arriva 
aux hommes et aux femmes les plus fidèles des temps 
anciens : « Des femmes recouvrèrent leurs morts par 
la résurrection ; d’autres furent livrés aux tourments, 
et n’acceptèrent point de délivrance, afin d’obtenir 
une meilleure résurrection  ; d’autres subirent les 
moqueries et le fouet, les chaînes et la prison ; ils furent 
lapidés, sciés, torturés ; ils moururent tués par l’épée ; 
ils allèrent çà et là, vêtus de peaux de brebis et de peaux 
de chèvres, dénués de tout, persécutés, maltraités 
– eux dont le monde n’était pas digne – errants dans 
les déserts et les montagnes, dans les cavernes et les 
antres de la terre. Tous ceux-là, à la foi desquels il a été 
rendu témoignage, n’ont pas obtenu ce qui leur était 
promis, Dieu ayant en vue quelque chose de meilleur 
pour nous, afin qu’ils ne parviennent pas sans nous à la 
perfection » (Hébreux 11 :35-40).
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COMMENT AFFRONTER LES ÉPREUVES ?

Frères et sœurs, nous devons comprendre qu’en règle 
générale, Dieu permet que la plupart des membres de 
l’Église meurent paisiblement, dans des circonstances 
normales. Nous ne sommes pas victimes de grandes 
persécutions où nous serions torturés à mort. Nous 
ne sommes pas sciés en deux comme ce fut le cas pour 
certains qui s’opposèrent à l’Église catholique romaine 
dans le passé. Nous devons être reconnaissants que 
Dieu soit miséricordieux à l’égard de notre génération 
qui n’a peut-être pas la même foi et le même courage 
de traverser ce que nos ancêtres ont dû endurer ! 

Mais peut-être plus que toute autre génération, 
nous devons absolument implorer Dieu d’instiller 
une foi véritable en chacun de nous, lorsque ces 
épreuves commenceront de nouveau à s’abattre sur 
nous. Comme Dieu l’a révélé dans Sa parole : « Et Dieu 
ne fera-t-il pas justice à ses élus, qui crient à lui jour 
et nuit, et tardera-t-il à leur égard  ? Je vous le dis, il 
leur fera promptement justice. Mais, quand le Fils de 
l’homme viendra, trouvera-t-il la foi sur la terre  ?  » 
(Luc 18 :7-8).  

«  Quand le Fils de l’homme viendra  », Dieu 
révèle qu’il sera difficile de trouver des gens 
possédant la véritable foi en Lui. Chacun d’entre 

nous doit implorer Dieu de tout son cœur  ! Nous 
aurons absolument besoin de la foi – de la foi et du 
courage – dans les épreuves à venir. Souvenez-vous de 
l’avertissement divin dans Apocalypse 21 :7-8 : « Celui 
qui vaincra héritera ces choses; je serai son Dieu, et 
il sera mon fils. Mais pour les lâches, les incrédules, 
les abominables, les meurtriers, les débauchés, les 
magiciens, les idolâtres, et tous les menteurs, leur part 
sera dans l’étang ardent de feu et de soufre, ce qui est 
la seconde mort. »

Notez les deux premiers défauts, mentionnés par 
Dieu, que nous devons vaincre. Nous ne devons pas 
être « lâches » et nous ne devons pas être « incrédules ». 
Faites-vous des efforts importants pour l’étude de la 
Bible, la prière, la méditation et le jeûne, malgré les 
distractions qui nous incitent à nous relâcher ? Frères 
et sœurs, nous devons nous fixer comme objectif dans 
les semaines et les mois à venir d’étudier la Bible de 
façon constante, de prier, de jeûner et de «  chercher 
Dieu  » – en buvant Sa parole et L’implorant pour 
recevoir Son aide, Sa force et Sa direction. Nous 
devons « renouveler » ce contact avec Dieu dans notre 
vie. Alors, et alors seulement, nous «  réussirons  » à 
traverser les épreuves à venir ! LJ
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A vez-vous déjà vu de près un diamant vraiment 
gros et merveilleux ? Un diamant de « niveau F 

sur l’échelle GIA  » est considéré comme  parfait. Ce 
sont les diamants les plus rares au monde, ne présen-
tant aucune imperfection visible interne ou externe. 
Les diamants de « niveau F » de 3 ou 4 carats coûtent 
environ 200.000€ [290.000$ canadiens], voire davan-
tage. Mais ces diamants ne sont que des poussières sans 
importance par rapport aux diamants que le Créateur 
possède. Ceux-ci se trouvent à 
des millions de kilomètres d’ici 
– et ils chantent pour Lui !

Un gros diamant pour une 
bague de fiançailles fait sou-
vent 2 ou 3 carats. Le plus 
grand diamant connu sur Terre 
est le Golden Jubilee de couleur brune, qui fait 546 
carats. Mais les diamants célestes de Dieu font plus de 
10 milliards de milliards de carats !

Un diamant de 2 carats fait environ 8 mm de large. 
Mais les diamants célestes de Dieu font environ 4000 
km de large – la taille de l’Australie ! 

Les diamants terrestres pèsent quelques grammes. 
Les diamants célestes de Dieu pèsent plus de 2 quadril-
lons de tonnes ! Et il en existe des milliards ! Ce sont de 
véritables diamants, des cœurs hyper-compacts d’an-
ciennes étoiles. Ils sont constitués de carbone cristalli-
sé. Nous les connaissons sous le nom de naines blanches. 
Ce sont des diamants radieux. Et ils chantent pour leur 
Créateur – comme les Écritures le proclament.

Dans les Écritures, les anges et les étoiles sont 
souvent associés – ces termes sont parfois interchan-
geables. Mais la signification de certains passages pour-
rait être plus littérale que beaucoup ne le pensent. Job 
38 :7 révèle qu’au moment où Dieu posa les fondations 

de la Terre, « les étoiles du matin éclataient en chants 
d’allégresse, et que tous les fils de Dieu poussaient des 
cris de joie ». Bien entendu, les anges se réjouirent lors-
qu’ils virent Dieu créer l’univers physique. Mais qu’en 
est-il des véritables étoiles dans le ciel ?

Les astronomes savent depuis longtemps que les 
étoiles «  chantent  ». Et les naines blanches ne font 
pas exception. Ces énormes diamants cosmiques 
résonnent perpétuellement dans les profondeurs 

de l’univers, en émettant des 
« ondes sonores » subsoniques 
oscillant entre des fréquences 
de 0,01 et 0,001 cycle par se-
conde. Ces basses fréquences 
sont bien en-dessous de ce 
que l’oreille humaine peut en-

tendre. Les scientifiques doivent accélérer deux à trois 
jours de « son » produit par ces étoiles pour réussir à 
produire quelques secondes de son audible.

Oui, « les cieux publient (littéralement) sa justice » 
(Psaume 97  :6). Le mot hébreu nagad, traduit ici par 
«  publient  » est utilisé ailleurs, comme dans Psaume 
9 :12, et il signifie « chanter des louanges ».

Ésaïe 44  :23 (“Cieux, jetez des cris de joie  !”, 
Ostervald) utilise le mot hébreu ranan signifiant « écla-
ter en cris de joie  » et «  manifester bruyamment son 
exaltation ». Oui, les cieux « [ jettent] des cris de joie » 
(ibid.) et ils «  louent » Dieu (Psaume 148  :3).Les cieux 
racontent la gloire de Dieu (Psaumes 19 :2 ; 97 :6). 

Un jour, toutes les œuvres de Ses mains, y compris ces 
majestueux diamants célestes qui chantent, seront données 
en héritage à ceux qui auront réellement accepté Jésus- 
Christ comme leur Seigneur et leur Souverain Sacrifica-
teur, à ceux qui auront vaincu et qui auront reçu le don de 
la vie éternelle (Romains 6 :23 ; 8 :16-17 ; Hébreux 2 :8).

De merveilleux diamants
W YAT T  C I E S I E L K A


